
   

    Chers collègues, 

Le SICP Ɵent à exprimer tout son souƟen au policier de 
Sevran  (93)  qui  a  été  annoncé  par  la  PP  comme 
"immédiatement suspendu"  et  se  trouve  aujourd'hui  
injustement sƟgmaƟsé par  les médias ainsi qu'à  tous nos 
collègues  et  leurs  effecƟfs  de  Seine‐Saint‐Denis  
légiƟmement  indignés  de  ceƩe  mesure  administraƟve 
"prévenƟve" pour le moins prématurée et inappropriée. 

En  effet, compte tenu des éléments d'informaƟon portés à 
notre connaissance, rien ne jusƟfierait une telle  
suspension, geste abrupt dicté par  la volonté de donner  suite 
aux  criƟques  diffusées  par  les  réseaux  sociaux  à  la  vue  d'une 
vidéo extraite de tout contexte. 

CeƩe  réacƟon  des  plus  hautes  autorités  parisiennes  
intervient à l'issue du CHSCT ministériel dédié au programme de 
luƩe contre le suicide présidé par nos ministres de tutelle qui a 
conclu  notamment  à  la  nécessité  de  davantage  de  
souƟen,  d'empathie  et  de  réelle  protecƟon  foncƟonnelle  des 
policiers vicƟmes de violences. En totale contradicƟon avec ces 
besoins,  ceƩe  suspension  ne  pourrait  que  contribuer  à   
alimenter  le  senƟment  d'abandon  et  d'absence  de  
protecƟon  accordée  par  le  Préfet  de  Police  aux  effecƟfs  
policiers agressés en peƟte couronne. 

A parƟr d'une simple vidéo  relayée par  les  réseaux,  le policier 
impliqué  est  présenté  comme  se  jetant  sans  raison  dans  les 
jambes d'un homme pour  le  jeter au sol, et n'y parvenant pas, 
lui assénant de nombreux coups de poings avant  l'intervenƟon 
de  ses  collègues  qui  neutralisent  l'individu  avec  un  pistolet  à 
impulsion électrique. 

Les  faits  sont  fortement  éloignés  de  ceƩe  fable des réseaux  
sociaux, et nous déplorons que la PP ait semblé lui prêter foi en 
annonçant  tant  le déclenchement normal d'une enquête  IGPN 
que la suspension immédiate du policier filmé. 

En  effet,  l'intervenƟon  de mercredi  dernier  peu  avant  20h00 
dans le quarƟer (sensible et QRR) des BeaudoƩes à Sevran avait 
pour origine la régulaƟon des staƟonnements anarchiques dans 
ce secteur. 
Le  policier  apparaissant  sur  la  vidéo  sommait  le  conducteur 
d'un véhicule laissé en pleine voie de circulaƟon de déplacer sa 
voiture.  
 
Intervenait alors un  individu de 34 ans, connu des  services, 
employé communal supposément "médiateur de quarƟer" et 
adepte  de  sports  de  combat,  qui  exhortait  ledit  

conducteur à « ne pas parler à ce e salope » en évoquant  
le policier ! 

 

 

 

S'ensuivait la tentaƟve d'interpellaƟon par le policier seul face 
à ce combaƩant de rue, policier qui, suite à  la rébellion, éco‐
pait de 4 jours d'ITT. L'individu était placé en garde à vue pour 
outrage,  rébellion  et  violences  sur  dépositaire  de  
l'autorité publique.  

Aujourd’hui encore, le SICP condamne fermement ceƩe 
agression d'un policier incarnant la défense de l’ordre  
républicain qui a été blessé dans l'exercice de son devoir. 

Nous tenions à lui exprimer publiquement une confiance et un 
souƟen dans ceƩe affaire que  les plus hautes autorités de  la 
PP ne lui ont pas accordés.  

Nous devons être fiers du travail réalisé collecƟvement par les 
policiers  de  tous  grades  dans  des  condiƟons  toujours  
davantage  difficiles,  comme  en  l'espèce,  avec  
un  engagement  et  un  courage  qui  font  honneur  à  notre  
insƟtuƟon. 

La  suspension  prématurément  annoncée  n'est  pas  
intervenue à cet instant. 

Nous ne doutons pas qu'il n'y sera finalement pas donné suite, 
seule une enquête IGPN étant légiƟme (du fait de la plainte du 
gardé à vue). 

Pour autant, nous déplorons le manque de hauteur de vue et 
l'affolement qui ont présidé aux réacƟons de la PP,  cédant 
aux  exigences  des  réseaux  et  générant  elle‐même  l'actuel  
emballement  médiaƟque  par  ceƩe  suspension  inepte  qui  
déchaîne désormais la colère des policiers.  

Nous  n'avons  de  cesse  d'exiger  la  plus  grande  sévérité  des 
autorités  judiciaires vis‐à‐vis  des  auteurs  d'actes  intolérables 
et  réguliers  consistant  à  outrager  puis  aƩenter  à  l’intégrité 
physique des membres des forces de l’ordre.  
Nous  n'acceptons  pas  d'avoir  également  à  batailler  avec  les 
plus  hautes  autorités  de  la  PP  afin  qu'elles manifestent  un  
souƟen  légiƟme aux policiers de  tous grades qui ne  font que 
leur  travail  plutôt  que  de  jeter  en  pâture  aux  médias  un  
effecƟf agressé et blessé.  
   

  Sincèrement,  

Olivier BOISTEAUX,  
Président du SICP 
Jean‐Paul MEGRET et  
Mickaël TREHEN,  
Secrétaires nationaux 

Soisy‐sous‐Montmorency, le 13 septembre 2019 
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